
meilleure stratégie dans cette situation. Cette émission lui a valu un courrier
monumental, certains mettant en avant des diplômes et des titres prestigieux pour lui
demander de ne plus raconter autant d’âneries.

Dois-je vous suggérer de retenir vos stylos… ?

8. Et la concurrence …

Devant un tel succès, la concurrence n’est pas restée immobile et a contre-attaqué
en proposant le jeu presque similaire : « Le gros lot et les trois coffres ».

Trois coffres et un gros lot … mais le présentateur ne s’interdit pas d’indiquer au
candidat que son premier choix est mauvais, sans pour autant le faire
systématiquement (il décide avant l’émission le coffre qu’il exclura).

Sur quelle chaîne allez-vous jouer ?

9. Bilan

Le bilan est positif pour les avantages escomptés dans l’Introduction.

NDLR

La simulation proposée (sur calculatrice) n’est pas la seule envisageable : par
exemple, un dé sur lequel on regroupe les faces deux à deux peut tout aussi bien faire
l’affaire.

La revue « Repères », des Irem, a publié dans son numéro 13 (octobre 1993), sous
les signatures conjointes de Michel Henry et Henri Lombardi, une étude de ce jeu à
la fois plus théâtralisée (entre candidat et présentateur, entre commentateurs) et plus
théorisée (sans arbres et plus encore riche en paradoxes) en calcul des probabilités.
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S’appuyer sur « l’intuitif » ?

« Je crois que la bonne méthode ne consiste pas à ignorer le contenu intuitif de la
pensée de nos élèves, ni à faire semblant de l’ignorer pour ne pas en tenir compte,
ni à leur interdire d’y faire allusion. Au contraire, la franchise doit régner, et
puisque, au stade logique, il faudra bâtir une construction déductive sur cette base
intuitive, il faut assurer la solidité de celle-ci.
Seulement, quelques précautions, toutes particulières à ce stade, sont à prendre.
[…]
[Mais], en somme, il faudrait éviter toute affirmation générale qui dépasse
l’expérience et que l’enfant croira sur parole, et cependant laisser se construire un
schéma pratiquement et sommairement fidèle du monde des figures ».

Lucienne FÉLIX, page 166, de son autobiographie
(cf. pages 719-720 de ce bulletin)

(avec un exemple sur segments et droites parallèles)
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Il y a toujours des travaux en cours entre autres, sur la décomposition de 1 en somme
d’un nombre fixé de fractions unitaires et en particulier sur le plus petit dénominateur
maximum dans une telle décomposition (voir http ://www.ics.uci.edu/
eppstein/numth/egypt/kterm-minden.html) mais aussi sur la taille maximale de zk
((zi) suite finie strictement croissante d’entiers plus grands que 1) dans

C’est n(n + 1)(n2 + n + 1) avec k = 3, mais comment cela se généralise-t-il ? En fait,
j’ai démontré que zk = uk où (un) est la suite définie par u1 = n et pour tout k,

mais ceci viendra plus tard.

Voici pour terminer une sommaire bibliographie avec quelques adresses :

– Mahdi Abdeljaouad : Introduction à l’Arithmétique, Centre de Publication
Universitaire de Tunis (2002). En vente à l’APMEP.

– Richard Guy : Unsolved Problems in Number Theory (1974).

– Mathieu Savin : Arithmétique, Brochure 129 de l’APMEP (2000).

– http ://mathworld.wolfram.com

– http ://www.ics.uci.edu/ eppstein/numth/egypt/kterm-minden.html

– http ://www.math.fau.edu/Richman/cubes.htm

– http ://www.seanet.com/ ksbrown/

– http ://www.york.cuny.edu/ malk/tidbits/tidbit-fractions.html

u u uk k k+ = +1 1( ),

1 1

1n zii

k

=
=
∑ .
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Laissons libre cours…

« Notre collègue Bouchat signalait récemment la découverte par ses jeunes élèves
de la solution d’un problème de construction où une circonférence devait se
raccorder à un segment de droite. L’enfant faisait varier le cercle suivant une loi
définie et ne découvrait naturellement pas la définition moderne de la tangente,
mais il élaborait une notion qui, se précisant, deviendra la notion de limite ».

Lucienne FÉLIX, page 166, de son autobiographie
(cf. pages 719-720 de ce bulletin)

Remarque : On retrouve cette situation avec des bretelles d’autoroute dont on peut
demander des dessins…
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et des raisonnements. La prégnance du raisonnement hypothético-déductif et du
calcul exact n’amoindrit-il pas toute l’inventivité et la créativité de nos élèves ? Il y
a de fortes raisons de penser que oui ! D’autre part, cette prégnance institue un
caractère particulier de l’écrit rendu et cela est très présent dans les nombreux cahiers
consultés. Le travail y est souvent soigné avec des justifications dans lesquelles on
reconnaît fortement un cadre proche de « notre sacro-sainte démonstration
géométrique ». Sans renier l’aspect formateur de cette dernière, puisqu’elle
contribue à donner une certaine logique à nos élèves, il faut veiller à ne pas les y
contraindre.

La question majeure qui se pose à nous, enseignants de Mathématiques en
France, et que l’Institution se pose et nous pose (cf. la loi d’orientation et le socle
commun) est « Pourquoi enseigner les mathématiques au collège ? ». Cette
question pourrait se décliner en plusieurs sous-questions attachées non plus, comme
souvent dans notre réflexion, aux contenus, aux techniques et au savoir, mais en
termes de compétences dépassant la simple exécution de techniques bien apprises.
Cela repose la question « lancinante » du sens, du type de travail à initier en classe,
du type du travail d’étude qui l’accompagne mais aussi de la spécificité des
mathématiques : utilisation de langages différents, simplification des données
permettant l’utilisation d’outils conceptuels, construction de théories, ... et cela pose
aussi le problème des modalités de nos évaluations utilisées dans nos classes dont la
récente étude comparative de la DEP montre le peu de diversité par rapport à celles
pratiquées par d’autres disciplines.

Le temps d’apprentissage est un paramètre important : il faut que nos élèves
rencontrent réellement des objets mathématiques et qu’ils aient un certain nombre
d’expériences. La diminution des horaires ne va pas dans ce sens, compte tenu des
programmes qui restent très « encyclopédiques ». Nous pensons que développer un
projet incluant des activités de recherche, des exercices de traductions de données,
etc., pourraient redonner à l’enseignement des mathématiques la place qui lui est, à
notre sens, due pour l’élévation du niveau de formation de nos élèves et conduire à
un réajustement des horaires plus conformes aux programmes. Tout n’est pas à
réinventer puisque l’on peut s’appuyer sur de nombreux travaux qu’il suffit de
rassembler pour améliorer de manière sensible en rendant attractif et formateur le
travail le plus important : celui qui se fait dans nos classes.
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La sagesse n’était pas où l’on croyait

En un Chantier APM au Lycée Henri IV, vers 1960, « Le malheur fait qu’un jour,
l’axiomatique vantée par un collègue pour introduire les grandeurs ne permettait
pas de savoir si la surface d’un rectangle était une grandeur ! […] Henri CARTAN,
présent par exception, critiqua avec violence cette conception de la création
mathématique… ».

Conté par Lucienne FÉLIX, page 96, de son autobiographie
(cf. pages 719-720 de ce bulletin)
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De la formule (1) on tire un premier résultat :

,

donc :

(2)

On obtient donc une majoration de l’écart au rang n qui est nettement meilleure
que la précédente, mais qui n’est pas valable si u0 vaut 0 ou 1 et qui est d’autant
moins bonne que u0 est plus proche de l’une de ces deux bornes. 

Retour sur l’exemple 2. Limitons-nous à ; alors

et la formule (2) nous donne

Si l’on veut être sûr d’avoir u1000 à 10−2 près, il suffit d’imposer

ce qui sera réalisé si l’on connaît u0 à 10−q près, avec

On pourra donc se contenter de 304 décimales au lieu de 605.

Nous verrons dans la seconde partie (§ 2.4) qu’on ne peut malheureusement pas
remplacer dans (2) 2n par un facteur kn avec k < 2.

q ≥ + −1000 2 2 0 3log log , .
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.
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Pas trop vite !

« Il semble essentiel, avant tout enseignement déductif de la géométrie, d’assurer
un état suffisant de la pré-axiomatisation inconsciente et du vocabulaire
correspondant. […].
Mais il serait illusoire de prétendre imposer un mot précis avant que la
schématisation inconsciente n’ait agi pour former le concept, et c’est ce travail
qu’il nous faut provoquer ».

Lucienne FÉLIX, page 164, de son autobiographie
(cf. pages 719-720 de ce bulletin)
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